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Définitions 
 
Population résidante permanente 
Les perspectives démographiques sont fondées ici sur le concept de population résidante 
permanente utilisé par Statistique Vaud. Il s’agit de la population au sens du domicile lé-
gal : population suisse établie et étrangère détentrice d’un permis valable une année au 
moins (selon le Secrétariat d’Etat aux migrations). N’est donc pas comptabilisée ici la po-
pulation étrangère avec un permis de court séjour, avec un statut de fonctionnaire interna-
tional ou en cours de procédure d’asile. 
 
Population : différence avec les données publiées par l’OFS 
La statistique de la population résidante permanente STATPOP (existant depuis 2010) est 
proche, mais la source et les catégories incluses diffèrent. Ainsi est comptabilisée la po-
pulation au sens du domicile légal issue des registres des habitants comprenant la popu-
lation suisse établie, la population étrangère avec un permis valable une année au moins, 
les personnes en cours de procédure d’asile résidant en Suisse depuis au moins une an-
née et l’estimation du nombre de fonctionnaires d’organisations internationales. La série 
ESPOP qui a existé jusqu’en 2010 n’incluait pas la population issue du domaine de l’asile. 
Les données de la population vaudoise selon ESPOP étaient supérieures aux données de 
Statistique Vaud (écart de 3700 en 2009, de 3800 en moyenne les années 2000 à 2009). 
L’écart est un peu supérieur pour STATPOP (écart de 6100 en 2014, de 5200 en 
moyenne depuis 2010).  
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Contexte 
 

 Ce rapport présente de nouvelles perspectives de population pour le canton de 
Vaud. Les précédentes remontaient à 2011. 
 

 Les perspectives de population de 2011 ont été sous-estimées : le solde migra-
toire observé depuis a été plus élevé que les niveaux anticipés alors. 

 

 Les perspectives sont établies au niveau de 13 régions. Il s’agit des 10 districts, 
dont trois sont subdivisés en deux. Ce découpage correspond aux arrondisse-
ments et sous-arrondissements électoraux du canton. 

 

Hypothèses et scénarios 
 

 Trois scénarios démographiques sont définis. Vu l’impact prépondérant du solde 
migratoire et le contexte d’incertitudes économiques et politiques qui l’influencent, 
ces scénarios se distinguent uniquement par le niveau de cette composante. 
 

 L’espérance de vie est prolongée à la hausse avec une légère atténuation des 
tendances et une poursuite de la réduction de l’écart entre hommes et femmes. 
 

 La fécondité (nombre d’enfants par femme) est supposée croître légèrement 
jusque vers 2025 puis se stabiliser à un niveau à peine plus élevé que celui de ces 
dernières années. L’âge moyen à la maternité poursuivrait sa hausse. 
 

 Le solde migratoire est supposé diminuer selon les trois scénarios, avec une stabi-
lisation vers 2025 au niveau de +4800 selon le scénario moyen (+6800 et +3100 
selon les autres scénarios). La moyenne était de +8600 entre 2005 et 2014. 
La Loi sur l’aménagement du territoire et le Plan directeur cantonal ont été pris en 
compte dans la déclinaison régionale des hypothèses migratoires. 

 

Résultats cantonaux 
 

 En 2040, la population vaudoise s’établirait à 980 000 habitants selon le scénario 
moyen (+225 000 habitants en 26 ans), 1 040 000 pour le scénario haut 
(+285 000) et 920 000 pour le scénario bas (+165 000). Au cours des 26 années 
précédentes (entre 1988 et 2014), la population avait crû de 200 000 habitants. 
 

 Le taux de croissance annuel de la population diminuerait régulièrement, passant 
de +1,6% en moyenne ces 10 dernières années à +0,7% en 2040 selon le scéna-
rio moyen (+0,9% et +0,5% selon les scénarios haut et bas). 
 

 La part du solde migratoire dans l’accroissement démographique, qui était de 77% 
pendant la période 2005-2014, atteindrait, au cours des années 2020, un minimum 
de 56% selon le scénario moyen (62% et 47% selon les scénarios haut et bas). 
Elle remonterait à 70% en 2040 selon les trois scénarios. 
 

 Le solde naturel (différence entre les naissances et les décès) resterait clairement 
positif selon les trois scénarios au moins jusqu’en 2040.  
 

 Les naissances progresseraient nettement ces douze prochaines années (autour 
de 10 000 naissances en 2026) avant de se stabiliser (scénario haut) ou diminuer 
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légèrement (scénarios moyen et bas). La hausse des naissances en douze ans 
correspond en gros à la moitié de celles observées au CHUV annuellement. 

 

 Après une tendance de diminution légère entre le milieu des années 1990 et le mi-
lieu des années 2000, et une phase de stabilité depuis lors, les décès croîtraient 
fortement, passant d’un peu plus de 5300 en moyenne ces dernières années à 
6100 en 2025 et un peu de 7800 en 2040. 

 

 La pyramide des âges de 2040 conserverait une forme similaire à celle 
d’aujourd’hui. Elle enflerait tout de même notamment aux âges compris entre 55 et 
85 ans qui concentreraient la moitié de l’accroissement démographique à venir. 

 

 Le groupe des 65 ans et plus progresserait, passant de 16% fin 2014 à 22% en 
2040. Les autres groupes verraient leur poids diminuer : de 22% à 21% pour les  
0-19 ans (une quasi-stabilité), de 28% à 24% pour les 20-39 ans et de 34% à 32% 
pour les 40-64 ans. 

 

 La population d’âge actif progresserait jusqu’en 2040 : de +84 000 (+18%) selon le 
scénario moyen (+127 000 ou +27% selon le scénario haut, et +45 000 ou +10% 
selon le scénario bas). 

 

 La population en âge de scolarité obligatoire verrait son effectif croître assez for-
tement : de +25 000 (+28%) selon le scénario moyen (+16 000 et +35 000 selon 
les autres scénarios). Cela correspond à plus de 45 classes supplémentaires 
chaque année en moyenne, soit le niveau observé ces six dernières années. 

 

 La population âgée de 65 ans et plus croîtrait de presque +100 000 (+77%) d’ici 
2040. Elle serait ainsi multipliée par deux en une trentaine d’années. La part des 
personnes de 80 ans et plus dans ce groupe augmenterait, passant de 27% en 
1990 à 33% en 2040. 

 

 Le rapport de dépendance des personnes âgées (rapportant le groupe des 65 ans 
et plus à la population d’âge actif) passerait de 27% fin 2014 à 40% selon le scé-
nario moyen (37% selon le scénario haut et 43% selon le scénario bas). Pour une 
personne à l’âge de la retraite, on comptait quatre personnes d’âge actif en 2010 ; 
en 2040 ce ne serait plus que 2,5 personnes d’âge actif. 

 

Résultats régionaux 
 

 Au cours de la période 2015-2030, les treize régions étudiées connaîtraient un ac-
croissement démographique selon les trois scénarios étudiés. 

 

 Selon le scénario moyen, les régions avec le taux de croissance de population le 
plus important entre 2015 et 2030 sont celles de Romanel (+1,5% par an), Nyon et 
Broye-Vully (+1,4%) et le Gros-de-Vaud et Aigle (+1,3%). A l’autre extrémité on 
trouve la Vallée (+0,5%) et le Pays-d’Enhaut (+0,6%). 

 

 Selon le scénario moyen, le district de Nyon et la ville de Lausanne (+23 000 habi-
tants dans chacune de ces régions d’ici 2030) regrouperaient 30% de 
l’accroissement démographique du canton. 

 

 La part des personnes âgées resterait stable dans la ville de Lausanne. Cela 
constituerait une exception dans les évolutions régionales.  



 

 

2. Le contexte 
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Statistique Vaud réalise périodiquement des perspectives de population aux niveaux can-
tonal et régional. Les dernières remontent à 20112.  
Ce rapport technique décrit les hypothèses retenues et les principaux résultats issus du 
nouveau travail d’élaboration des perspectives de population vaudoises. 
 
 

2.1 Treize régions 
 
Les perspectives sont régionalisées au niveau des districts, dont trois sont subdivisés en 
deux : la Vallée de Joux est distinguée du reste du district du Jura-Nord vaudois (région 
d’Yverdon), le Pays-d’Enhaut du reste du district de la Riviera-Pays-d’Enhaut (région de 
Vevey), et la ville de Lausanne du reste du district de Lausanne (région de Romanel). 
Ce découpage correspond ainsi aux arrondissements et sous-arrondissements électoraux 
du canton de Vaud. 
 
 

2.2 Données au 31.12.2014 
 
Les calculs ont été effectués en fin d’année 2015 sur la base de la population résidante 
permanente par âge au 31.12.2013. En fin d’exercice, les perspectives ont été ajustées 
de telle manière qu’elles coïncident avec les populations régionales observées au 
31.12.2014. Les naissances, décès et migrations de 2015 n’étaient pas encore connues, 
mais les données du registre cantonal des personnes en milieu d’année ont permis 
d’avoir une idée de l’évolution de la population au cours de l’année 2015. 
 
 

2.3 Précédentes perspectives sous-estimées du fait des migrations 
 
La croissance de la population vaudoise pendant la période 2011-2014 a été de +47 000 
habitants en quatre ans, alors que les trois scénarios retenus anticipaient des évolutions 
moins importantes3 : +30 000 habitants pour le scénario bas, +38 000 pour le scénario 
moyen (sous-estimation de 20%) et +40 000 pour le scénario haut. La population vau-
doise était censée dépasser 750 000 habitants en 2015, or ce niveau a été franchi en 
2014. 
L’écart entre population observée et projetée s’explique presque exclusivement par la 
sous-estimation des hypothèses migratoires fixées alors : le solde migratoire de la période 
a été de +36 000 personnes, soit nettement plus que les +28 000 du scénario haut, les 
+26 000 du scénario moyen et les +18 000 du scénario bas. 
Le solde naturel (les naissances moins les décès) de la période 2011-2014 a été conve-
nablement anticipé : entre +11 400 et +11 800 selon les scénarios, pour une donnée ob-
servée de +11 400. Les décès ont été très légèrement sous-estimés (21 300 pour les trois 
scénarios contre 21 400) et les naissances ont été très légèrement surestimées pour les 
scénarios moyens et haut (respectivement 33 100 et 33 200 contre une donnée observée 
de 32 800) et très légèrement sous-estimées pour le scénario bas (32 700). 

                                                
2
 Jacques Menthonnex (2011), Perspectives de population 2010 – 2040, Vaud et ses régions, Statistique 

Vaud 
3
 Ibid. 
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Au plan régional, l’évolution de la population n’a été surestimée que pour les districts de 
Nyon (surestimation de +13% de la croissance de la population) et de l’Ouest lausannois 
(+9%). En termes relatif, la sous-estimation a été la plus forte dans les districts de la 
Broye-Vully (de 55% : en 4 ans la population a crû de 4400 habitants, soit nettement plus 
que les 2000 projetés), du Gros-de-Vaud (-44%) et du Jura-Nord vaudois (-35%). L’écart 
entre population projetée et observée s’explique dans tous les cas très majoritairement 
par les hypothèses migratoires (surestimées dans deux districts, sous-estimées dans 
toutes les autres régions). 
L’analyse des erreurs des perspectives de population passées permet une amélioration 
des connaissances qui peut être prise en compte dans les suivantes. 
 
 

2.4 Pas de réelle comparabilité avec les scénarios de l’OFS 

 
Des scénarios de population au niveau des cantons sont calculés par l’Office fédéral de la 
statistique. Les derniers4 datent de 2011 (troisième exercice en la matière) et les pro-
chains devraient être publiés en 2016. Des projections tendancielles ont également été 
calculées en mai 2015 et le seront chaque année, mais elles supposent que «les ten-
dances démographiques observées les dix dernières années se poursuivent»5, et corres-
pondent donc à un autre type d’approche, plus mécanique. 
Ces scénarios de population de l’OFS, en plus d’être réalisés sous contrainte de cohé-
rence avec les résultats de perspectives réalisées préalablement au niveau de la Suisse, 
sont non régionalisées au sein des cantons, et établies sur la base d’une définition de la 
population différente de celle qui est retenue ici (voir les définitions en page 5). Les scé-
narios cantonaux de l’OFS ont ainsi été réalisés dans un contexte différent de celui qui a 
prévalu ici. Ils tentent en effet de répondre à la question «comment évoluera la population 
des cantons si la population de la Suisse évolue de cette manière?»6.  
En outre, les méthodes utilisées diffèrent, et ce notamment en ce qui concerne le traite-
ment de la partie relative aux migrations : 

 Statistique Vaud privilégie une méthode qui contrôle le niveau du solde migratoire7 
introduit chaque année dans les calculs. Ce niveau est déterminé en conjuguant 
plusieurs approches (voir page 24 notamment). 

 L’OFS traite les flux d’arrivées et départs, entre le canton et le reste de la Suisse 
et au plan international, de façon séparée. Cette manière de procéder ne permet 
pas de contrôler le niveau des soldes migratoires qui en résultent et peut aboutir 
(disjonction entre arrivées et départs) à des valeurs inattendues.  

Toutefois, les perspectives d’il y a cinq ans (statistique Vaud et OFS) présentent relative-
ment peu de différences. La comparaison des hypothèses entre le scénario A (tendance) 
de l’OFS et le scénario moyen de Statistique Vaud indique une forte proximité de 
l’évolution de la mortalité. L’OFS envisage une légère diminution de la fécondité alors que 
Statistique Vaud anticipe une légère augmentation. Concernant le solde migratoire, l’OFS 
envisage à court terme un niveau plus élevé que celui retenu par Statistique Vaud mais 

                                                
4
 OFS (2010), Les scénarios de l’évolution de la population de la Suisse 2010-2060 

5
 OFS (2015), voir : http://www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/01/03/blank/key_kant/05.html 

6 OFS (2011), Les scénarios de l’OFS et les scénarios produits par les cantons, 29 mars 2011 
7
 Plus que l’importance des flux de migrants, c’est bien le solde migratoire et sa structure par âge qui importe 

pour les résultats prospectifs exprimés en termes de population 

http://www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/01/03/blank/key_kant/05.html
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inférieur dès 2016, compte tenu d’hypothèses nationales assez basses. Les scénarios 
élevé et faible de l’OFS présentent une fourchette nettement plus large qu’à Statistique 
Vaud : ces scénarios sont constitués des hypothèses alternatives (élevée ou faible) pour 
chacune des composantes du modèle (espérance de vie, enfants par femme, solde mi-
gratoire), contrairement à Statistique Vaud où l’espérance de vie est identique selon les 
scénarios et la fécondité égale ou proche. 
Les perspectives de l’OFS pour la Suisse publiés dernièrement8 présentent des hypo-
thèses migratoires plus élevées que par le passé. Les scénarios cantonaux se baseront 
sur ces éléments : à voir dans le courant de l’année 2016 si les résultats de Statistique 
Vaud seront proches de ceux l’OFS, ou pas. 
 
 

2.5 Le modèle de perspectives 
 
Le modèle utilisé pour calculer les perspectives démographiques a été mis au point par 
Statistique Vaud. Il fonctionne selon la méthode dite «des composantes» qui nécessite la 
formulation d’hypothèses sur les évolutions à venir de la fécondité, de la mortalité et des 
migrations. Partant des effectifs de population répartis par sexe, âge et région, le modèle 
procède de manière itérative, année par année, pour calculer la population future compte 
tenu des hypothèses. Pour cela, sont calculés le nombre de naissances, de décès et le 
solde migratoire, et ce par sexe, âge et région : 
 
► Le solde migratoire (les arrivées moins les départs) est déterminé par hypothèse au 

niveau cantonal et régional. La déclinaison en termes de structure par âge de ces hy-
pothèses est obtenue par interpolation entre deux structures par âge du solde migra-
toire prises en référence au plan régional : l’une observée en cas de solde typique-
ment faible, l’autre en cas de solde particulièrement fort. 

 
► Les naissances sont déterminées en appliquant aux effectifs des femmes un quotient 

de fécondité par âge modélisé et lié aux hypothèses choisies. 
 
► Les décès sont calculés en appliquant aux personnes des quotients de mortalité par 

âge et sexe en utilisant une table de mortalité projetée9. 
 
Les écarts régionaux à la moyenne cantonale concernant la mortalité et la fécondité sont 
pris en compte. Des précautions méthodologiques permettent de faire coïncider la somme 
des régions au total cantonal. 
  

                                                
8
 OFS (2015), Les scénarios de l’évolution de la population de la Suisse 2015-2045, Actualités OFS, juin 2015 

9
 Jacques Menthonnex (2009), La mortalité par génération en Suisse, Evolution 1900-2150 et tables par gé-

nération 1900-2030, Rapport technique 
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Le modèle de Statistique Vaud comporte deux extensions possibles des résultats : 
 

 La première permet de répartir transitoirement les résultats par commune pour 
pouvoir les agréger en un nouveau découpage spatial. Cette méthode mécanique 
- qui prend en compte quelques caractéristiques communales - a toutefois des li-
mites et ne peut être appliquée que pour des régions de taille démographique suf-
fisante. 
 

 La deuxième permet d’établir des projections de ménages (nombre et composi-
tion) en partant des résultats des perspectives de population par âge. L’impact de 
ces projections de ménages par catégorie sur la demande de logements et sur la 
composition de la population active peut alors être étudié. 

 
 
 

 
Ce rapport présente par la suite (en partie 4) les résultats de trois scénarios démogra-
phiques. Par souci de simplicité, lorsque cela paraît trop lourd, l’analyse du seul scénario 
1 - moyen est entreprise. Ce scénario est jugé le plus vraisemblable par Statistique Vaud. 
Ce qui n’empêche pas que le choix du Conseil d’Etat de privilégier le scénario haut soit 
justifiable dans le cadre de la mise en place de la Loi sur l’aménagement du territoire no-
tamment. 
 
Un article sur la question a déjà été publié dans le courrier statistique Numerus n°6-2015 
de Statistique Vaud (« Près d’un million d’habitants en 2040 dans le canton de Vaud ») 
http://www.scris.vd.ch/Data_Dir/ElementsDir/8274/2/F/Numerus-06-2015_internet.pdf 
Cet article a donné lieu à un communiqué de presse le 19 janvier 2016 
http://www.scris.vd.ch/Data_Dir/ElementsDir/8276/1/F/Flash_Numerus-06-2015.pdf 
 
Des résultats plus détaillés que ceux présentés dans ce rapport peuvent être envoyés sur 
demande auprès de Statistique Vaud (http://www.stat.vd.ch, ou aurelien.moreau@vd.ch).  
Des tableaux sont disponibles sur le site internet : http://www.stat.vd.ch/perspectives 
 

 

http://www.scris.vd.ch/Data_Dir/ElementsDir/8274/2/F/Numerus-06-2015_internet.pdf
http://www.scris.vd.ch/Data_Dir/ElementsDir/8276/1/F/Flash_Numerus-06-2015.pdf
http://www.stat.vd.ch/
http://www.stat.vd.ch/perspectives
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L’établissement de perspectives de population nécessite de faire vieillir une population et 
de lui appliquer des quotients de mortalité afin de déduire les décès, des taux de fécondi-
té pour déterminer les naissances et d’ajouter des soldes migratoires par âge et sexe. 
Ces quotients, taux et soldes utilisés font l’objet d’hypothèses. Pour cela, une analyse du 
passé est nécessaire afin de déceler des tendances, et certains éléments prospectifs 
permettent d’envisager des inflexions à l’avenir. 
La validité des résultats dépend ainsi des hypothèses faites sur l’évolution future de la 
fécondité, de la mortalité et des migrations. La mortalité est le facteur qui a l’impact le 
moins important à court et moyen terme, et de plus les tendances en cours la concernant 
sont globalement stables. En revanche, les migrations sont beaucoup plus fluctuantes et 
ont une portée nettement plus importante en termes démographiques (77% de 
l’accroissement de la population est lié aux migrations au cours de la période 2005-2014). 
La fécondité est un facteur intermédiaire tant en termes de variabilité que d’impact sur 
l’effectif de la population. 
Les scénarios démographiques sont présentés, puis la façon de fixer leurs hypothèses 
sous-jacentes est abordée. 
 
 

3.1 Les scénarios 
 
Pour décrire l’évolution possible de la population, trois scénarios ont été établis. Etant 
donné que la question des migrations et ses aléas sont sur le devant de la scène poli-
tique, et que les variations de la mortalité ou de la fécondité ont un impact démographique 
plus modeste, ces scénarios se distinguent uniquement par le niveau du solde migratoire : 
 

 
 
Scénario 1 - moyen : Ce scénario est considéré comme le plus vraisemblable. 
Scénario 2 - haut : Ce scénario est un scénario plutôt fort compte tenu du solde migra-
toire choisi à un niveau plus élevé que pour le scénario moyen. 
Scénario 3 - bas : Ce scénario est plutôt faible compte tenu des hypothèses migratoires 
plus basses que le scénario moyen. 
Les scénarios 2 et 3 encadrent le scénario de référence et permettent de prendre en 
compte la variabilité des migrations et leur impact en termes de population. 
 

Le contexte relatif à ces scénarios est explicité plus loin dans l’analyse des hypothèses 
retenues (paragraphes 3.2.c, 3.3.c, 3.4.c). Concernant l’avenir des migrations, la situation 
politique est incertaine (initiative « contre l’immigration de masse » notamment) et le con-
texte économique est jugé globalement favorable. Elles devraient avoir tendance à dimi-
nuer progressivement dans le temps. 
 
Les paragraphes qui suivent permettent d’expliciter comment les hypothèses ont été défi-
nies. 
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3.2 La mortalité 
 
Comme évoqué précédemment, la mortalité est le facteur dont l’impact démographique 
est le moins important à court et moyen terme, et ses tendances paraissent globalement 
stables. Une seule hypothèse est retenue. 
 

3.2.a Eléments d’analyse des tendances en termes de mortalité 
 
Des progrès continus d’espérance de vie en Suisse… 
L’espérance de vie (voir paragraphe 3.2.c) continue à croître en Suisse depuis de nom-
breuses décennies de façon assez régulière, doublant grossièrement entre 1876 (39,1 
ans pour les hommes et 42,4 ans pour les femmes)10 et 2014 (81,0 ans pour les hommes 
et 85,2 ans pour les femmes). Depuis le début des années soixante, le rythme s’est toute-
fois un peu affaibli, mais a repris chez les hommes ces 25 dernières années. L’écart 
d’espérance de vie entre hommes et femmes a commencé à diminuer depuis le début des 
années nonante, passant de 7 ans à 4 ans aujourd’hui. 
Chaque année de la période 1876-2014 a vu en Suisse l’espérance de vie à la naissance 
des hommes et des femmes augmenter de respectivement 0,30 et 0,31 an. Ces données 
ont été respectivement de 0,36 et 0,39 an entre 1876 et 1959, puis de 0,23 et 0,21 an 
entre 1960 et 2014. 
 
… qui concernent de plus en plus la population âgée 
Depuis la fin du 19ème siècle, les quotients de mortalité ont le plus fortement diminué de 
façon relative en Suisse chez les moins de 10 ans, puis chez les 10-50 ans et enfin chez 
les plus de 50 ans. Mais dans cette dernière catégorie d’âge, l’évolution a été plus récente 
et a touché progressivement des âges de plus en plus élevés. Ainsi, depuis les années 
nonante, les gains d’espérance de vie sont en bonne majorité dus aux progrès réalisés 
au-delà de 60 ans11. 
Cette évolution positive de la mortalité est due à un nombre important de facteurs : carac-
téristiques génétiques, comportements individuels, spécificités de la société (travail, loi-
sirs, habitat, pollutions, prévention, nutrition…), performances du système de santé… 
  

                                                
10

 OFS (2010), 150 ans de démographie suisse, Démos n°3, 2010 
11

 Eurostat (2011), Demography report 2010, Older, more numerous and diverse Europeans 
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Baisse forte de la mortalité liée aux maladies cardio-vasculaires 
Quatre groupes de maladies (maladies cardiovasculaires, tumeurs malignes, maladies de 
l’appareil respiratoires et démence) ainsi que les accidents et morts violentes sont à 
l’origine de plus de 80% des décès12. Parmi les personnes de 85 ans et plus, les maladies 
cardiovasculaires dominent nettement, et chez les 45-84 ans c’est le cancer. 
Ces dernières décennies, les progrès d’espérance de vie en Suisse s’expliquent en bonne 
partie par la diminution de la mortalité liée aux maladies cardiovasculaires, qui a été parti-
culièrement nette aux âges élevés.  
 
La troisième espérance de vie au monde 
Selon des données des Nations-Unies (World Population Prospects, 2015), la Suisse se 
place en troisième position des pays au plan mondial pour l’espérance de vie (83,0 ans). 
Elle se situe derrière le Japon (84,1 ans) et Hong-Kong (83,9 ans), et devant l’Australie 
(82,9 ans), l’Italie et Singapour (82,8 ans), et l’Espagne et l’Islande (82,5 ans). 
Le canton de Vaud présente une espérance de vie très proche de celui de la moyenne 
suisse : sur la période 2005-2014, la durée de vie moyenne des hommes y était inférieure 
de 0,3 an à celle de l’ensemble du pays, tandis que pour les femmes elle était identique. 
 
 

3.2.b Eléments d’évolutions possible de la mortalité 
 
Quelques éléments favorables 
La poursuite d’une diminution des niveaux de mortalité pourrait dépendre de progrès fu-
turs dans le traitement des cancers et des maladies neurodégénératives. Il reste des 
marges de progrès dans l’amélioration des techniques de prévention, de dépistage ou de 
traitement des maladies, dans la diminution de la sédentarité ou du tabagisme…  
Avec le temps, les générations sont toujours plus formées, et ce particulièrement depuis 
les années 1980. Or, le niveau de formation présente une corrélation importante avec 
l’espérance de vie : le contexte est alors plus favorable à l’amélioration des connais-
sances de la population en termes de santé. A titre d’exemple, au milieu des années 90 
en Suisse alémanique, un homme de 30 ans avec un niveau de formation correspondant 
au mieux à la scolarité obligatoire avait une espérance de vie 73,3 ans, contre 80,4 pour 
une personne de même âge avec formation universitaire13. L’écart était moins important 
pour les femmes (respectivement 81,5 et 85,1 ans). 
 
Quelques éléments défavorables 
Néanmoins, «les progrès enregistrés jusqu’ici pourraient bien ne pas être définitifs»14 : 
rien n’est acquis. Ainsi, une conjoncture économique négative pourrait entraîner plus de 
précarité avec un impact sur l’état de santé ; la rationalisation des soins pour raison bud-
gétaire «pourrait limiter les progrès sanitaires à l’origine de l’espérance de vie actuelle». 
L’obésité, la «malbouffe», les pollutions… ont des impacts encore assez mal connus.  
Il y a des efforts et des moyens en termes de santé qui doivent au moins être maintenus 
pour permettre de nouveaux progrès d’espérance de vie (et d’espérance de vie en bonne 
santé). 

                                                
12

 OFS (2014), Statistiques de la santé 2014 
13

 Ibid. 
14

 Philippe Wanner (2010) in Vivrons-nous vraiment plus longtemps demain?, Le Temps, 18 février 2010 
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3.2.c Les hypothèses de mortalité 
 
Contexte envisagé - Mortalité 
Le contexte sous-jacent aux hypothèses de mortalité est celui d’une poursuite des ten-
dances passées, en supposant qu’aucun événement majeur ne bouleversera les évolu-
tions futures. Les améliorations dans le soin ou le traitement de maladies, la formation 
supérieure de la population à venir… font que de nouvelles marges d’accroissement de 
l’espérance de vie sont possibles. 
 
Méthode de fixation des hypothèses - Mortalité 
La fixation des hypothèses de mortalité a été réalisée en se référant à un modèle de mor-
talité longitudinale15. Les tables de mortalité ainsi projetées – en prenant en compte les 
spécificités de la mortalité vaudoise – déterminent les quotients de mortalité par âge et 
sexe qui sont ensuite appliqués à la population à venir. La tendance de long terme décrite 
par ce modèle a été retenue telle quelle.  
 
Les hypothèses de mortalité - Synthèse 
L’espérance de vie continuerait de s’accroître à un rythme progressivement moins impor-
tant avec le temps. Actuellement, elle est de 81,3 ans pour les hommes et de 85,3 ans 
pour les femmes. Les scénarios retenus postulent des niveaux respectifs de 84,4 
ans et 88,0 ans en 2040. L’écart entre hommes et femmes continuerait de se réduire 
légèrement. Comme indiqué précédemment, une seule hypothèse est retenue. 
Ces espérances de vie représentent une synthèse des quotients de mortalité par âge et 
par sexe, qui constituent réellement les hypothèses retenues. 
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 Jacques Menthonnex (2009), op. cit. 
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3.3 La fécondité 
 
La fécondité est un facteur plus fluctuant et à l’impact démographique plus important que 
la mortalité. Cependant, préférant insister sur les questions migratoires mis sur le devant 
de la scène politique, une seule hypothèse est retenue concernant la fécondité. 
 
 

3.3.a Eléments d’analyse des tendances en termes de fécondité 
 
Un nombre d’enfants par femme globalement stable… 
L’indicateur principal retenu dans l’analyse de la fécondité est l’indicateur conjoncturel de 
fécondité (ICF). Il correspond au nombre moyen d’enfants qu’aurait une génération fictive 
de femmes en fin de vie féconde si les conditions du moment (quotients par âge de 
l’année étudiée) étaient vérifiées à l’avenir. 
L’ICF est stable (voir paragraphe 3.3.c), avec une moyenne de 1,6 enfant par femme, 
depuis la fin des années 1980, à l’exception d’un pic les années 1990 à 1992 (avec un 
record sur les quatre dernières décennies à 1,77 enfant par femme) et un creux les an-
nées 2002-2004 (le minimum de 1,49 enfant par femme est le record sur près de trois 
décennies). 
 
… malgré la hausse de l’âge moyen à la maternité 
Alors que les femmes vaudoises avaient un âge moyen à la maternité de 27,6 ans en 
1980, cet âge est passé à 31,6 ans en 2014, soit une augmentation de 4 ans (voir para-
graphe 3.3.c). Ce niveau figure parmi les plus élevés au monde. L’âge moyen à la mater-
nité est identique à la moyenne suisse depuis dix ans. Plus en détail, l’écart qui était im-
portant en 2000 – le canton de Vaud avait un âge moyen supérieur de +0,4 an à la Suisse 
dans son ensemble – n’a cessé de diminuer depuis et il est devenu très légèrement néga-
tif depuis 2012 : les femmes ont leurs enfants très légèrement plus précocement que la 
moyenne. 
L’âge moyen à la maternité a connu une très légère inflexion dans le canton de Vaud à la 
fin des années 1990. Mais entre 1980 et ce moment, et depuis ce moment, les évolutions 
sont presque parfaitement linéaires. Cette hausse de l’âge moyen devrait finir par se tas-
ser quelque peu. 
L’analyse des taux de fécondité par âge sur la période 1980-2014 indique que les femmes 
de moins de 30 ans font de moins en moins d’enfants (la diminution est la plus forte parmi 
les 20-24 ans) au contraire des femmes de 30 ans et plus. Plus l’âge augmente, plus la 
hausse est importante. 
 
Les étrangères ont plus d’enfants que les Suissesses 
La fécondité des étrangères du canton n’a pas été systématiquement plus élevée que 
celle des Suissesses. Entre 1980 et 1984 elle a été identique en moyenne. L’écart n’a 
ensuite pas cessé de croître pour atteindre un écart maximum en faveur des étrangères 
en 1999 (+0,8 enfant par femme : 2,15 contre 1,35). Depuis, l’écart ne cesse de diminuer 
(+0,3 enfant par femme en 2014) avec une diminution progressive de la fécondité des 
étrangères (1,8 enfant par femme en 2014) et une hausse relativement continue de celle 
des Suissesses (1,5 en 2014). 
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Les femmes vaudoises sont plus fécondes que la moyenne suisse 
Le canton de Vaud, qui présentait un ICF inférieur à la Suisse avec un écart stable (-0,4 
enfant par femme) entre 1900 et la fin des années 1960, est devenu durablement plus 
fécond que la Suisse à la fin des années 1980. Depuis 1990, l’écart est assez stable (+0,1 
enfant par femme en moyenne), mais pourrait avoir tendance à perdre du terrain (écart 
plus faible en 2014, tendance à confirmer ou pas). 
Au niveau cantonal, le canton de Vaud se place en 7ème position des cantons les plus fé-
conds sur la période 2010-2014. Il est précédé par deux cantons romands (Fribourg et 
Jura), deux cantons de Suisse centrale (Uri et Obwald), et les deux demi-cantons 
d’Appenzell. 
 
 

3.3.b Eléments d’évolutions possible de la fécondité 
 
Il n’y a peu de corrélation entre un seul facteur et l’intensité de la fécondité. Sont en jeu un 
ensemble de facteurs interagissant différemment selon les contextes. Compte tenu de 
cette indication, esquissons tout de même quelques tendances. 
 
Quelques éléments favorables 
Les relativement hauts niveaux d’immigration font augmenter la part de la population 
étrangère chez les femmes. Des femmes qui ont en moyenne une fécondité un peu supé-
rieure.  
L’extrapolation des tendances concernant les taux de fécondité par âge aboutit mécani-
quement à une hausse de l’ICF. 
Les prestations complémentaires pour les familles (PC Familles) sont en vigueur depuis 
octobre 2011. Ces aides financières pourraient contribuer à la survenue de conditions 
plus favorable à la natalité. 
Les allocations familiales, dont le montant avait été augmenté entre 2004 et 2008 ainsi 
qu’en 2014, sera à nouveau augmenté un peu en 2017. 
Une grande majorité de pays européens connaît depuis quelques années une augmenta-
tion mesurée de la fécondité. Un contexte plutôt positif qui pourrait toutefois être en partie 
lié à un effet de rattrapage : des générations de femmes ont actuellement les enfants dont 
elles ont repoussé la conception pour des raisons professionnelles ou de formation. 
Le taux de couverture de l’accueil collectif préscolaire est en hausse depuis quelques 
années. Il est par exemple passé de 20 places à plein temps pour 100 enfants en 2010, à 
25 en 201416. 
Des progrès sont réalisés dans le traitement de l’infertilité ou de la stérilité, ce qui permet 
à davantage de personnes d’avoir des enfants (même si l’effet sur la fécondité est sans 
doute limité). En 2015, une équipe a par exemple pu produire des spermatozoïdes hu-
mains complets in vitro. 
 
Quelques éléments défavorables 
Avec le temps, le comportement reproductif des femmes étrangères a tendance à se rap-
procher de celui des Suissesses, ce qui tempère l’effet positif de l’immigration sur la fé-
condité. 

                                                
16

 Carole Martin (2015), Durée de fréquentation en hausse dans les garderies, Numerus 5-2015, Statistique 
Vaud 
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L’allongement de la durée des études, les incertitudes économiques, le chômage, les 
conditions de travail en général sont des facteurs qui peuvent peser sur la fécondité. 
Des progrès importants sont encore à réaliser pour améliorer la conciliation entre vie pro-
fessionnelle et vie de famille, comparativement à la situation en vigueur dans de nom-
breux autres pays d’Europe : la politique familiale en Suisse reste assez lacunaire. 
Quelques exemples : la Suisse est un des rares pays parmi les 47 membres du Conseil 
de l’Europe à ne pas prévoir l’octroi d’un congé maternité rémunéré avant la naissance de 
l’enfant, le congé paternité n’est prévu par aucune loi fédérale, la part du PIB allouée à 
l’accueil collectif des jeunes enfants compte parmi les plus faibles parmi les développés 
(un tiers de la moyenne des membres de l’OCDE)…  
Selon l’OCDE17, malgré les progrès récents, l’offre de services de garde d’enfants reste 
insuffisante et coûteuse. En Suisse en général, la politique relative à la garde d’enfants, 
gérée aux niveaux communal et cantonal, est hétérogène et peut être difficilement coor-
donnable. Pour l’OCDE, «l’absence d’un environnement de travail favorable à la vie de 
famille contraint les femmes à des choix difficiles». 
Même si le canton de Vaud peut se trouver dans une position plus favorable que la 
moyenne suisse pour un certain nombre d’éléments pouvant jouer un rôle en termes de 
fécondité, il n’en reste pas moins que cette moyenne suisse semble basse en comparai-
son internationale. 
 
 

3.3.c Les hypothèses de fécondité 
 
Contexte envisagé - Fécondité 
Le niveau relativement élevé des migrations supposé à l’avenir (voir plus loin), une cer-
taine amélioration potentielle de la politique familiale, des conditions économiques suppo-
sées relativement bonnes, des améliorations médicales dans le traitement de l’infertilité 
ou la stérilité… permettent d’anticiper une possible continuité des évolutions en cours en 
termes de taux de fécondité par âge : une hausse après l’âge de 30 ans devrait être at-
tendue, tout comme une diminution aux âges plus jeunes. 
 
Méthode de fixation des hypothèses - Fécondité 
Le recours à une loi statistique (loi gamma) a été effectué : elle modélise, en fonction de 
paramètres directement interprétables, la courbe des taux de fécondité par âge pour 
chaque année de perspective. 
Les hypothèses ont pris en compte les spécificités de la fécondité des Suissesses et des 
étrangères et les tendances de moyen à long terme.  
 
Les hypothèses de fécondité - Synthèse 
Au final, l’indicateur conjoncturel de fécondité (ICF) progresserait légèrement 
jusqu’aux alentours de l’année 2025 avant de diminuer et se stabiliser au cours des 
années 2030 à un niveau légèrement supérieur à celui d’aujourd’hui. L’âge moyen à 
la maternité poursuivrait sa progression jusqu’à près de 32,5 ans. 
L’ICF et l’âge moyen à la maternité constituent une synthèse des taux de fécondité par 
âge, qui constituent la base des hypothèses retenues. 
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 OCDE (2013), Etudes économiques de l’OCDE : Suisse 2013, Editions OCDE 
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ICF : en nombre d’enfant par femme (échelle de gauche) 

 
 
 

3.4  Les migrations 
 
Les migrations constituent le facteur à la fois le plus aléatoire et le plus important dans 
l’élaboration de perspectives de population : c’est celui qui a le plus d’impact en termes de 
population (le solde migratoire est à l’origine de 77% de la croissance de la population au 
cours de la période 2005-2014). Les évolutions migratoires passées sont complexes à 
analyser puisqu’elles sont liées aux contextes économique, géostratégique, climatique, 
politique… et il est difficile d’anticiper les évolutions de chacun de ces contextes. 
 
 

3.4.a Eléments d’analyse des tendances en termes de migration 
 
Un solde migratoire des étrangers lié à l’économie et à la libre circulation 
Le solde migratoire des étrangers est très fluctuant (voir page suivante), mais il est positif 
chaque année depuis 35 ans. Il était presque nul en 1996 et 1997, suite à une phase 
1992-96 d’évolution légèrement négative du PIB par habitant, l’effet du contexte écono-
mique se faisant ressentir avec un certain décalage. Depuis 2002, la croissance écono-
mique (et le «décrochage» économique de l’UE relativement à la Suisse, contrairement à 
la décennie précédente) et la libre circulation des personnes avec l’Union Européenne 
expliquent les hauts niveaux du solde migratoire des étrangers (+8800 personnes en 
moyenne au cours de la période 2002-2014). Ce solde se situe, entre 2007 et 2014, au 
même niveau que celui historiquement élevé du début des années 1960. 
Depuis 2002, Vaud se place en 2ème position des cantons suisses pour le nombre des 
immigrations internationales (derrière Zurich), dépassant Genève. 
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Un solde migratoire des Suisses plus stable, et négatif depuis plus de 20 ans 
Moins variable que celui concernant les étrangers, le solde migratoire des Suisses était 
positif depuis tout au moins les années 1960 jusqu’au tout début des années 1990 : il 
s’est établi en moyenne à +1200 sur la période 1960-1992. Par la suite, ce solde migra-
toire est devenu régulièrement négatif (hormis 4 exceptions), pour atteindre le niveau 
moyen de -800 au cours de la période 1993-2014. 
Cette situation pourrait être liée aux questions des logements (disponibilité, prix) notam-
ment, mais aussi de la fiscalité des personnes physiques, des prestations sociales, des 
primes d’assurance maladie… Concernant les logements, le taux vaudois de logements 
vacants a systématiquement été plus faible que la moyenne suisse depuis l’an 2000. De-
puis lors, il a toujours été inférieur à ceux des cantons voisins du Valais, de Fribourg, mais 
supérieur à celui de Genève. Le schéma migratoire intercantonal touchant le canton de 
Vaud est le reflet de ce constat : il se caractérise par un apport migratoire net en prove-
nance du canton de Genève, mais un déficit avec les cantons de Fribourg et du Valais. 
Au cours des 10 dernières années, Vaud s’est placé en 5ème position des cantons tant 
pour les arrivées intercantonales que pour les départs intercantonaux, derrière Zurich, 
Argovie, Berne et Saint-Gall. 
 
Le solde migratoire rajeunit la population de trois façons 
Le graphique figurant en page suivante indique le niveau moyen du solde migratoire par 
âge dans le canton entre 2004 et 2013. Il est maximal à l’âge de 27 ans, puis diminue 
régulièrement aux âges plus élevés pour atteindre un minimum à 65 ans (valeur négative) 
avant de se stabiliser à partir de 75 ans (autour d’une valeur proche de zéro). Le solde 
par âge est ainsi positif entre 0 et 54 ans, négatif entre 55 et 74 ans et proche de zéro aux 
âges plus élevés. 
Lorsqu’il est important, comme cela a été le cas entre 2004 et 2013, le solde migratoire 
rajeunit ainsi de trois façons différentes la population vaudoise : 
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 Par l’apport net d’une population plus jeune que la moyenne 

 Par les naissances issues de ces personnes (en majorité étrangères) un peu plus 
fécondes que la moyenne et dont une part nettement supérieure à la population 
vaudoise est en âge d’avoir des enfants 

 Par des départs plus nombreux que les arrivées à partir de l’âge de 55 ans (entre 
55 et 74 ans concernant la période 2004-2013) 
 

 
 
 
 

3.4.b Eléments d’évolutions possible des migrations 
 
Les éléments favorables 
Les entreprises ont des besoins en main-d’œuvre toujours importants, et notamment liés 
à des formations spécifiques (que le système de formation suisse ne semble pas propo-
ser actuellement en nombre suffisant, la santé notamment) ou à des segments (construc-
tion ou hôtellerie-restauration par exemple) que les Suisses sont trop peu nombreux à 
pouvoir ou vouloir occuper (en fonction des conditions de travail proposées). 
L’évolution du PIB, après avoir été dans une situation moins bonne que celle de l’Union 
européenne au cours des années 1990 et jusqu’en 2003, est depuis lors dans une situa-
tion meilleure. 
Non seulement la Suisse se caractérise par une économie solide au cours de la période 
écoulée, mais le canton de Vaud se révèle encore plus dynamique économiquement, 
étant moins industriel et moins financier que la moyenne suisse. 
La hausse du nombre de conflits au plan planétaire est à l’origine d’un accroissement du 
nombre de personnes en demande d’asile. Cet élément pourrait à terme aboutir à une 
hausse mesurée de la population résidante permanente… contrebalancée par les durcis-
sements continus proposés au plan légal. 
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De nombreux projets immobiliers en cours pourraient permettre d’accueillir, tout au moins 
de façon temporaire, une hausse importante de la population due à la création d’emplois, 
et freiner l’installation de personnes liées au canton dans les cantons voisins de Fribourg 
ou du Valais. 
 
Les éléments défavorables 
Les émigrations internationales, qui étaient relativement stables depuis le début des an-
nées 1980 (en dehors d’un pic autour de l’année 1992 certainement lié au pic des arri-
vées autour de l’année 1990), connaissent une hausse assez nette depuis 2010 (suite à 
la hausse des immigrations en particulier depuis 2007), une tendance qui pourrait se pro-
longer. 
L’économie vaudoise, moins industrielle et moins financière que l’économie suisse, de-
vrait mieux résister au «choc de l’euro» que l’économie nationale, tout comme cela avait 
été le cas lors de la crise en 2009. Mais même si elle réagit mieux que ce qui était redouté 
en janvier 2015, au moment de la décision de la Banque nationale suisse de mettre fin au 
cours plancher de 1,20 franc pour 1 euro18, cela reste a priori une difficulté pour 
l’économie, qui n’est pas suivie pour l’instant d’effet à la baisse sur les migrations. 
L’initiative « contre l’immigration de masse », acceptée en votation populaire le 9 février 
2014, pourra avoir un impact difficilement quantifiable. Le contenu de l’initiative était en 
effet assez flou tant par l’absence d’objectifs quantitatifs que concernant les moyens con-
crets de sa mise en œuvre. Des négociations sont en cours avec l’UE pour étudier la fai-
sabilité de l’application de cette initiative sans remise en cause des accords bilatéraux. 
L’introduction de contingents semble difficilement compatible avec le maintien de ces ac-
cords, tout comme l’application envisagée d’une clause de sauvegarde. L’initiative RASA 
a formellement abouti en novembre 2015 et vise à voter spécifiquement sur le maintien 
des accords bilatéraux. Elle pourrait être retirée si le Conseil fédéral et le Parlement pro-
posent une solution en mesure de sauvegarder ces accords. Quoi qu’il en soit, la date du 
9 février 2017 approche. Elle correspond au délai assigné pour l’application de cette initia-
tive. Dans l’intervalle, on pourrait assister à un accroissement temporaire de l’immigration 
(salariés, étudiants, regroupement familial ?) ou à une diminution des émigrations (par 
crainte de ne pouvoir revenir). Les premiers éléments à disposition tendent à indiquer que 
la hausse de la population vaudoise en 2015 serait assez importante.  
Le contexte actuel d’incertitudes économiques pourrait finir par peser sur l’immigration en 
Suisse. De plus, un contexte économique se rapprochant d’une tendance de long terme 
signifierait la perte de certains avantages comparatifs de la Suisse vis-à-vis des Etats 
voisins, et une diminution relative de l’attractivité suisse qui aurait un impact en termes 
migratoires. 
Le canton de Vaud perd toujours des habitants avec les cantons voisins de Fribourg ou 
du Valais (et en gagne avec Genève). Le taux de logement vacants, les questions fis-
cales, liées aux primes d’assurance maladie, au montant des loyers ou au prix des loge-
ments, jouent certainement un rôle. A voir comment ces indicateurs évoluent comparati-
vement dans le temps, en fonction des politiques mises en œuvre. 
 

  

                                                
18

 Marc-Jean Martin (2015), PIB vaudois : en pleines turbulences, l’économie devrait se renforcer en 2016, 

Numerus 5-2015 
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3.4.c Les hypothèses migratoires 
 
Contexte envisagé – Solde migratoire 
Suite à l’acceptation de l’initiative «contre l’immigration de masse» le 9 février 2014, 
l’estimation future des migrations est délicate étant donné l’incertitude politique concer-
nant sa mise en application. Les très hauts niveaux du solde migratoire observés ces der-
nières années semblent de toute façon pouvoir difficilement se maintenir à long terme. 
Trois hypothèses ont été retenues. Le scénario moyen anticipe une application pondérée 
de l’initiative précitée, ou une non application de cette initiative avec des relations Suisse-
UE un peu dégradées, supposées avoir un effet comparable. Ceci dans un contexte éco-
nomique globalement favorable. Les autres scénarios permettent de définir des variations 
autour de l’hypothèse moyenne, et se caractérisent par des situations politiques et éco-
nomiques un peu plus ou un peu moins favorables aux migrations. 
 
Méthode de fixation des hypothèses - Solde migratoire 
La fixation des soldes migratoires retenus en hypothèse est issue de la prise en compte 
d’avis d’experts, d’analyses de données historiques et de modélisation diverses : 

 Toute une série d’éléments (économiques, fiscaux, politiques, légaux notamment) 
pouvant avoir un impact potentiel en termes migratoires, ont servi de base de dis-
cussion avec des représentants du Secrétariat d’Etat aux migrations (SEM), de dif-
férents services de l’Etat de Vaud (SDE, SDT, SPECO, SPOP) et de la ville de 
Lausanne (DEVCOM). Les différentes visions d’avenir issues de ces échanges ont 
été prises en compte et synthétisées. 

 Les tendances historiques ont été analysées pour comprendre les évolutions pas-
sées et connaître la variabilité de certains indicateurs. Des données démogra-
phiques concernant les premiers semestres de l’année 2015 ont été utilisées pour 
avoir une idée de l’évolution démographique sur l’année entière. 

 Des modélisations ont été entreprises afin de déceler le lien entre certains indica-
teurs et le niveau des migrations. Les indicateurs retenus permettent d’anticiper 
une situation future en raison du lien décalé dans le temps avec les migrations 
(construction de logements, permis de construire notamment), et certains faisant 
même l’objet de perspectives (chômage et PIB en Suisse et dans les pays voisins 
notamment). 

La déclinaison en termes de structure par âge de ces hypothèses provient de l’analyse 
historique du lien entre le niveau du solde migratoire et sa structure par âge. 
 
Les hypothèses migratoires - Synthèse 
Les trois hypothèses envisagées tiennent compte des éléments qui précèdent. Le scéna-
rio moyen (voir graphique page suivante) anticipe un solde migratoire en diminu-
tion se stabilisant à +4800 avant les années 2030, contre +6800 pour le scénario 
haut et +3100 pour le scénario bas. 
Les soldes migratoires par âge retenus en hypothèses seraient, tout comme lors de la 
période 2004-2013, les plus importants aux âges compris entre 25 et 40 ans (voir gra-
phique page suivante). 
Les hypothèses migratoires régionales par grand groupe d’âges figurent dans le tableau 
suivant. Partout le solde est maximal parmi les 20-39 ans. Parmi les 40 ans et plus, il 
n’est et ne serait négatif que dans les régions de Lausanne et de l’Ouest lausannois. 
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Les résultats des trois scénarios démographiques retenus sont présentés. Pour éviter des 
lourdeurs, parfois seuls les résultats du scénario 1 - moyen sont analysés. Ce scénario 
est jugé le plus vraisemblable par Statistique Vaud. 
 
 

4.1 Evolution de la population 
 
Près d’un million d’habitants en 2040 
Selon les hypothèses retenues, la population vaudoise augmentera assez nettement ces 
prochaines années. Elle passerait de 755 400 habitants en fin d’année 2014 à 978 800 
habitants en fin d’année 2040 selon le scénario moyen (922 300 et 1 041 200 habitants 
selon les deux autres scénarios). La perspective de voir un million de Vaudois peupler le 
canton d’ici moins de trois décennies paraît ainsi probable. 
Selon le scénario moyen, la population du canton dépasserait la barre des 800 000 habi-
tants en 2019 et celle des 900 000 habitants en 2030.  
La population vaudoise de 2040 selon le scénario moyen serait le double de celle obser-
vée au milieu des années 1960, soit un doublement en 75 ans. Le doublement précédent 
avait eu lieu entre le milieu des années 1880 et le milieu des années 1960, soit en 80 ans. 
 

 
 

 
 

La population fin 2014 est de 755 369 habitants 
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Hausse démographique forte, mais taux de croissance en baisse 
En l’espace de 26 ans, entre fin 2014 et fin 2040, la population vaudoise progresserait de 
223 400 habitants selon le scénario moyen (166 900 pour le scénario bas et 285 800 pour 
le scénario haut). 
La population croîtrait chacune des années de perspective, mais de moins en moins avec 
le temps : de près de 12 000 personnes par an les premières années (soit à peine moins 
que la moyenne observée les années 2007 à 2014) à un peu moins de 10 000 personnes 
par an en approchant de l’année 2040 selon le scénario moyen. Un accroissement qui 
serait ainsi important pendant toute la période. 
Si la croissance absolue diminuerait relativement peu, la croissance relative régresserait 
plus fortement, puisque se rapportant à une population en augmentation. Le taux de 
croissance la concernant serait, selon le scénario moyen, de 1,5% la première année de 
perspective. Ce taux atteindrait 0,7% en 2040 selon ce même scénario (entre 0,5% et 
0,9% selon les deux autres variantes). 
 
 

4.2 Migrations, naissances et décès 
 
La population évolue en fonction du solde migratoire (différence entre les arrivées et les 
départs) et du solde naturel (les naissances moins les décès).  
 

 
 
Un solde migratoire important 
Le solde migratoire reste le principal moteur de la dynamique démographique du canton 
de Vaud : même au cours de la période 1991-2000, marquée par une situation écono-
mique délicate, il a représenté 46% de la croissance de la population (le solde migratoire 
a été négatif en 1996 et 1997). Ces 10 dernières années, plus des trois quarts de 
l’accroissement démographique (77%) sont dus à l’excédent des arrivées sur les départs 
de personnes. Cette part deviendrait inférieure à 60% en 2021 selon le scénario moyen, 
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atteindrait un minimum au milieu des années 2020 (avec 56%) avant de progresser à 
nouveau (70% en 2040). Sur l’ensemble de la période 2015-2040, la part du solde migra-
toire dans l’accroissement de la population serait de 57% à 67% selon les scénarios, et 
63% pour le scénario moyen. 
L’importance des migrations dans l’accroissement de la population peut se vérifier en no-
tant la proximité entre l’allure de la courbe des taux de croissance et celle du solde migra-
toire (voir les deux graphiques précédents). 
Le solde migratoire rajeunit la population de trois façons différentes : 

 par l’apport net de personnes plus jeunes que la population locale (les 15-35 ans 
sont fortement surreprésentés),  

 par les naissances issues de ces personnes dont une bonne part est en âge 
d’avoir des enfants,  

 et par des départs plus nombreux que les arrivées à partir de l’âge de 50 ans. 
 
Un solde naturel toujours solide 
Différence entre les naissances et les décès, le solde naturel – qui a dépassé en 2014 un 
record vieux de 50 ans – atteindrait un sommet vers 2025 et resterait clairement positif au 
moins jusqu’en 2040 selon les trois scénarios étudiés (en 2040 : +1350 selon le scénario 
bas, +2040 selon le scénario moyen et +2830 selon le scénario haut). D’après Eurostat, 
moins d’un quart des pays de l’Union européenne auraient un solde naturel positif en 
2040, et d’après l’Office fédéral de la statistique, la Suisse aurait un solde naturel négatif 
avant 2045, ce qui ne serait pas le cas du canton de Vaud. 
Même avec un solde migratoire continuellement nul dès 2015, la population du canton 
continuerait d’augmenter pendant un quart de siècle. 
 

 
 

Pour des résultats plus détaillés et selon les autres scénarios, se reporter aux annexes 

 
La part de l’accroissement de la population liée au solde migratoire diminuerait selon le 
scénario moyen pour atteindre un minimum autour de l’année 2025, avant de progresser 
de nouveau et atteindre vers 2040 un niveau proche de ce qui est actuellement observé. 
Cette hausse s’expliquant, pour les 15 dernières années, par une diminution du solde 
naturel liée à une stagnation des naissances et une hausse importante des décès. 
Un élément est remarquable : quel que soit le scénario retenu, la part de l’accroissement 
démographique liée au solde migratoire diminuerait avant de progresser à nouveau, et 
après un certain écartement selon les scénarios, en 2040 les niveaux de cette part 
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coïncideraient de nouveau (voir graphique suivant). Ceci s’explique par l’impact à moyen 
terme que finissent par avoir des hypothèses migratoires différenciées sur les naissances. 
 

 
 

 
 
+20% de naissances d’ici 2025-2029 
Depuis 2012, les naissances ont dépassé le record historique de 1991 (près de 8400 en 
2014 : un record absolu). Or, selon tous les scénarios, les naissances continueraient à 
s’accroître, atteignant un maximum entre 2025 et 2029. Avec 10 000 naissances en 2027 
selon le scénario moyen, le niveau de 2014 serait dépassé de presque 20%. D’ici là, les 
naissances supplémentaires relativement au niveau actuel, représentent en gros la moitié 
de celles ayant lieu au CHUV, la plus grande maternité du canton (un tiers de CHUV se-
lon le scénario moyen, trois quarts selon le scénario élevé). 
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La décennie 2030 verrait se stabiliser les naissances à un niveau élevé (entre 9 100 et 
10 600 selon les scénarios). Cette augmentation s’expliquerait essentiellement par la 
hausse du nombre de femmes en âge d’avoir des enfants, issues du baby-boom des an-
nées 1990. La hausse temporaire du nombre d’enfants par femme, avec un maximum 
juste avant 2025 (1,68 soit +4% relativement à la moyenne de la période 2005-2014), 
aurait un impact marginal dans cette évolution.  
 

 
 
Presque 50% de décès en plus en 2040 
Les décès ont progressé régulièrement entre le milieu des années 1920 (4000 décès par 
an) et le milieu des années 1990 (5500) avant de diminuer légèrement pour se stabiliser 
autour de 5300 décès par an depuis 2000. Ce récent recul est lié à l’arrivée aux âges les 
plus concernés par le risque de mortalité de la génération creuse née en 1918.  
Le futur des décès passera par une rupture de tendance à l’œuvre actuellement : le 
nombre de décès augmenterait, de façon accélérée jusqu’au milieu des années 2030, au 
moins jusqu’en 2040, où le niveau atteint excéderait de près de 50% celui de 2014. Le 
record historique de 1918 (6300 décès, du fait de la pandémie de grippe espagnole) serait 
atteint en 2030. Le vieillissement de la population, malgré l’accroissement de l’espérance 
de vie, en serait la cause. 
Selon le scénario moyen, le nombre de décès dépasserait 6000 en 2024, 7000 en 2034, 
et serait proche de 8000 en 2040. Il y a très peu d’écarts entre les scénarios retenus, 
l’impact des migrations en termes de mortalité se faisant ressentir à long terme. 
 
 

4.3 Structure par âge de la population 
 
Une structure par âge vieillissante 
Ainsi que l’indique le tableau suivant, la structure par âge de la population du canton, qui 
est à la fois le reflet de son histoire démographique tout comme des hypothèses fixées, 
est appelée à vieillir sensiblement ces prochaines années. Si la part des moins de 20 ans 
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se maintiendrait pratiquement dans la population, celle de l’effectif en première moitié 
d’âge actif (les 20-39 ans) connaîtrait une nette diminution : de 28% aujourd’hui à 24% en 
2040. Au contraire, les 65 ans et plus, qui représentaient 16% de la population en 2014 et 
en 2010, en constitueraient plus de 22% en 2040. 
La croissance de la population se ferait majoritairement aux âges compris entre 20 et 64 
ans jusqu’en 2020, puis aux âges supérieurs à 65 ans après 2025. Les données détail-
lées nous indiquent en fait que ces évolutions devraient se retourner dès 2030, et en 2040 
la part de l’accroissement de la population serait répartie équitablement entre les 20-64 
ans et les 65 ans et plus. 
 

 
 
 
Une pyramide des âges qui enfle entre 55 et 85 ans 
La pyramide des âges de 2040 conserverait une forme similaire à celle d’aujourd’hui (voir 
plus loin). Cependant sa base se rétrécirait de façon relative, et elle enflerait aux âges 
compris entre 55 et 85 ans, qui concentreraient la moitié de l’accroissement de la popula-
tion de la période 2010-2040. 
L’effet durable d’une fécondité relativement faible accompagnée par une augmentation de 
l’espérance de vie, explique le vieillissement progressif qui toucherait la population vau-
doise dans le temps. Un vieillissement que les migrations ne permettraient que de ralentir 
à long terme. 
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Les personnes en âge de scolarité obligatoire 
Est effectuée ici l’analyse de la population âgée de 4-15 ans en fin d’année (la moitié de 
l’effectif âgé de 4 ans et de 15 ans, et les effectifs âgés de 5 à 14 ans). 
 

 
Les effectifs suivants ont été retenus : la moitié des 4 ans et des 15 ans, et les 5-14 ans 
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Les personnes en âge de scolarité obligatoire seraient 115 000 en 2040 selon le scénario 
moyen (105 000 et 125 000 selon les autres scénarios), contre 89 500 en 2014. Soit une 
croissance de +25 000 hausse ou +28% (+16 000 et +35 000 selon les autres scénarios). 
Entre 1988 et 2014 (période de 26 ans également), l’effectif avait crû de +23 200 (+34%). 
La croissance de l’effectif selon le scénario moyen correspond à un besoin d’un peu plus 
de 45 classes en moyenne chacune de ces 26 années à venir. 
Comme cela a été indiqué auparavant, les écarts entre scénarios proviennent uniquement 
d’hypothèses différentes relatives à la mortalité. Ce groupe d’âges étant le plus sensible 
aux variations de la fécondité, les écarts observés sur le graphique minimisent l’amplitude 
possible des effectifs dans le temps, surtout à court terme – des niveaux différents de 
fécondité n’ayant pas été retenus ici. 
Tous les effectifs correspondants aux degrés et cycles du cursus scolaire vaudois pro-
gresseraient au moins à court et moyen terme, comme l’indiquent les graphiques sui-
vants. 
 

 

 
Les effectifs suivants ont été pris en compte pour ces graphiques : 
- Age de 1

er
 cycle primaire : ½ 4 ans, 5-7 ans et ½ 8 ans au 31.12 

- Age de 2
e
 cycle primaire : ½ 8 ans, 9-11 ans et ½ 12 ans au 31.12 

- Age de 3
e
 cycle primaire : ½ 12 ans, 13-14 ans et ½ 15 ans au 31.12 
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Les personnes d’âge actif (les 20-64 ans) 
La population d’âge actif a fortement augmenté depuis 1980, avec toutefois une stabilisa-
tion au cours de la période 1995-1999. Entre 1990 et 2014, cette population a augmenté 
de +109 000 personnes (soit +31%). Entre 2014 et 2040, elle progresserait de +84 000 
(+18%) selon le scénario moyen, de +127 000 (+27%) selon le scénario haut, et de 
+45 000 (+10%) selon le scénario bas. Ce dernier scénario aboutirait à une stagnation de 
la population d’âge actif entre 2025 et 2035. 
 

 
 
La part des 20-39 ans parmi les 20-64 ans, après un maximum en 2016 (45,3%) diminue-
rait régulièrement et se stabiliserait après 2035 (autour de 43,2%). Cela s’expliquerait par 
une croissance soutenue de l’effectif des 40-64 ans, alors que celui des 20-39 ans mar-
querait un peu le pas avant 2020. L’âge moyen de cette population d’âge actif (41,9 ans 
en 2014) progresserait jusqu’en 2025 (42,6 ans) pour se stabiliser par la suite. 
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Les personnes à l’âge de la retraite (les 65 ans et plus) 
La population âgée de 65 ans et plus, qui a commencé à croître assez fortement à partir 
du milieu des années 2000, devrait connaître une accélération de sa progression les an-
nées à venir. Elle était passée de 78 400 personnes en 1980 à 123 600 en 2014 
(+45 100, soit +58%), et atteindrait 219 000 personnes en 2040 selon le scénario moyen 
(peu d’écarts selon les scénarios). Ce qui correspondrait à une hausse de +96 000 per-
sonnes (+77%). 
 

 
 
Les personnes âgées de 80 ans et plus constituaient 20% de ce groupe en 1980 et 
avaient atteint 30% en 2005. Cette part diminue depuis quelques années (29% en 2014), 
évolution qui devrait se poursuivre jusque vers 2020 (28%). Par la suite, la hausse serait 
nette : on compterait 33% de personnes âgées de 80 ans et plus dans ce groupe des 65 
ans et plus. Les phases d’augmentation importante de cette proportion se dérouleraient 
entre 2022 et 2027 et à partir de 2037. 
L’âge moyen de ce groupe des personnes à l’âge de la retraite progresserait ainsi, pas-
sant de 75,7 ans aujourd’hui à 76,9 ans en 2040. 
 
Un rapport de dépendance en forte hausse après 2020 
Le rapport de dépendance est le ratio entre l’effectif de la population considérée comme 
inactive (jeunes et personnes âgées) et l’effectif de la population en âge de travailler (les 
20-64 ans). Toutes les personnes en âge de travailler n’ont pas une activité économique, 
toutes les personnes n’appartenant pas au groupe d’âges des 20-64 ans ne sont pas 
«dépendantes», mais cet indicateur donne une idée de la «charge» que représente le 
nombre de personnes «dépendantes» dans une population. 
Ce rapport est stable depuis une vingtaine d’années (autour d’une valeur de 63%), et 
même en légère diminution depuis une dizaine d’années (62% en 2014). Or, il progresse-
rait fortement après 2020, avec un rythme accéléré en se rapprochant de l’année 2030, 
pour atteindre 78% en 2040 selon le scénario moyen (76% à 81% selon les scénarios 
alternatifs). L’indicateur dépasserait ainsi le niveau de la fin des années septante (69%) 
avant l’année 2030, et atteindrait en 2040 des niveaux qui ont déjà pu être observés au 
cours des années 1910-1920, et qui n’avaient plus été observés depuis. Le record histo-
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rique, observé lors des recensements fédéraux de la population, se situe lui à un niveau 
supérieur à 90% dans le canton à la fin du 19e siècle. 
 

 
 
La stabilité du rapport de dépendance observée depuis une dizaine d’années cache des 
évolutions contrastées. Cet indicateur est la somme du rapport de dépendance des 0-19 
ans (rapportés à l’effectif des 20-64 ans) et du rapport de dépendance des 65 ans et plus 
(toujours rapportés aux 20-64 ans). Or, depuis le milieu des années 2000, le premier di-
minue, et le second augmente. Cette tendance se prolongerait jusqu’à peu avant l’année 
2020. Puis le rapport de dépendance des 0-19 ans progresserait jusqu’au milieu des an-
nées 2030, et le rapport de dépendance des 65 ans et plus s’accélèrerait. 
 

 
 
Le rapport de dépendance des 0-19 ans resterait au final globalement stable dans le 
temps. Les effets de vagues s’expliquent par les effets de la structure par âge : le baby-
boom du début des années 1960 a conduit à une hausse des naissances au début des 
années 1990 (du fait d’un effectif de femmes en âge d’avoir des enfants plus important) 
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qui elle-même expliquerait l’augmentation des naissances attendue au milieu des années 
2020 (la pyramide des âges indique bien un effectif de population relativement important 
autour de l’âge de 20 ans en 2010). Ce rapport de dépendance des 0-19 ans atteignait 
encore le niveau de 80% à la fin du 19e siècle et avait chuté à 44% au début des années 
1940 avant de croître à nouveau (49% en 1960). 
L’évolution du rapport de dépendance des 65 ans et plus est lié au vieillissement de la 
structure par âge. Sa valeur fluctuait autour de 11-12% entre la fin du 19e siècle et le dé-
but des années 1930. C’est par la suite que cet indicateur a progressé, atteignant 25% à 
la fin des années 1970. Depuis lors, il était resté assez stable, et tend à augmenter régu-
lièrement depuis 10 ans (27% en 2014). 
 
 

4.4 Résultats régionaux 
Des résultats détaillés figurent dans les annexes. 

 
Les 13 régions étudiées correspondent aux 10 districts, dont trois sont scindés en deux : 
la ville de Lausanne, la Vallée et le Pays-d’Enhaut sont ainsi séparés du reste de leur 
district. Ce découpage est celui des arrondissements et sous-arrondissements électoraux. 
Il permet d’étudier des subdivisions de districts qui ont une homogénéité géographique (la 
Vallée et le Pays-d’Enhaut) ou présentent un intérêt urbanistique (la ville de Lausanne).  
Les perspectives ont été établies par région, de telle manière que les données de la 
somme des régions coïncident avec les données cantonales. 
Bien qu’établies jusqu’en 2040, les perspectives régionales sont essentiellement com-
mentées jusqu’en 2030 : en effet, les perspectives pour des régions de population limitée 
peuvent parfois s’avérer moins stables à un horizon éloigné. 
 
Des hypothèses au plan régional 
Les hypothèses cantonales ont été déclinées dans les régions. Les écarts récents entre 
chaque région et le canton, en termes de fécondité et de mortalité, ont été reportés à 
l’avenir, en supposant un léger et progressif rapprochement de la moyenne cantonale. 
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Pour formaliser les hypothèses migratoires au plan régional, ont été prises en compte la 
mise en place de la Loi fédérale sur l’aménagement du territoire, les réserves de zones à 
bâtir dans les communes et la 4e révision du Plan directeur cantonal qui établit «les condi-
tions dans lesquelles les communes devront dimensionner leurs zones à bâtir»19. Les 
perspectives démographiques régionales ont ainsi été infléchies via les résultats de simu-
lations des populations communales compte tenu des éléments précités. Les hypothèses 
migratoires régionales par groupe d’âges figurent ci-dessous : 
 

 
 

 
Quelques résultats régionaux selon le scénario moyen 
Selon le scénario moyen, toutes les régions verraient leur population augmenter conti-
nuellement au moins jusqu’en 2030 (voir la carte). La Vallée commencerait à voir sa po-
pulation décroître juste avant l’année 2040.  
Au cours de la période 2015-2030, la région de Romanel connaîtrait le taux de croissance 
démographique le plus élevé (+1,5% par an en moyenne), devant les régions de Nyon et 
de Broye-Vully (+1,4%) ainsi que du Gros-de-Vaud et d’Aigle (+1,3%). A l’autre extrémité, 
on trouve Lavaux-Oron (+0,8%), le Pays-d’Enhaut (+0,6%) et la Vallée de Joux (+0,5%). 
Selon ce même scénario moyen, les régions avec le gain démographique le plus impor-
tant au cours de la période 2015-2030 seraient le district de Nyon et la ville de Lausanne 
(+23 000 habitants chacune), regroupant à elles deux 30% de l’accroissement démogra-
phique du canton. 
 
Quelques résultats régionaux selon les autres scénarios 
Si le scénario haut correspond à un accroissement démographique continuel dans toutes 
les régions, selon le scénario bas, deux régions verraient leur population diminuer peu 
après l’année 2025 : la Vallée et le Pays-d’Enhaut ; toutes les autres régions connaîtraient 
une croissance de leur population au moins jusqu’en 2040 selon ce scénario. 

                                                
19

 Avec notamment des taux annuels de croissance différenciés selon une typologie de communes utilisée 
dans la mise en œuvre du Plan directeur cantonal. 
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Selon le scénario haut, la plus forte croissance démographique entre 2015 et 2030 se 
trouverait dans les régions de Romanel (+1,8% par an), d’Aigle, de la Broye-Vully et de 
Nyon (+1,6% toutes trois). Elle serait plus faible dans les régions de La Vallée et du Pays-
d’Enhaut (+0,9% par an) ainsi que de Lavaux-Oron (+1,0% par an). 
Selon le scénario bas, le classement change un peu : le district de Nyon serait en tête 
(+1,2% par an) devant les régions de Romanel, de la Broye-Vully et du Gros-de-Vaud 
(+1,1% par an). La Vallée (+0,1%) et le Pays-d’Enhaut (+0,2%) auraient une croissance 
de la population plus faible. 
Quel que soit le scénario, les régions de Nyon et de Lausanne regrouperaient 30% de 
l’accroissement démographique du canton au cours de la période 2015-2030. Le poids de 
la ville de Lausanne dans la population du canton diminuerait légèrement à l’avenir selon 
les trois scénarios. 
 
Quelques caractéristiques régionales 
Les régions du Pays-d’Enhaut et de la Vallée auraient un solde naturel négatif (elles 
compteraient plus de décès que de naissances) un peu avant l’année 2030, tout comme 
Lavaux-Oron un peu avant 2035 et la région de Vevey dès 2040, selon le scénario 
moyen.  
Le Gros-de-Vaud resterait, dans le futur, la région comptant le plus de jeunes. La ville de 
Lausanne verrait sa proportion de jeunes augmenter le plus (pour se rapprocher de la 
moyenne cantonale), au contraire des régions de Morges et Nyon. 
Les régions du Pays-d’Enhaut, de la Vallée et de Lavaux-Oron resteraient celles où la 
part des personnes âgées est la plus élevée. Cette proportion augmenterait le plus dans 
les régions de Nyon et du Gros-de-Vaud – les régions où ce taux est actuellement le plus 
bas. La part des personnes âgées devrait rester stable dans la ville de Lausanne. Cela 
constitue une exception dans les évolutions régionales, et provient de la structure spéci-
fique du solde migratoire par âge qui y est relevé (le solde migratoire y est important aux 
âges compris entre 15 et 29 ans, et y est généralement négatif pour tous les autres 
groupes d’âges). 
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Scénario 2 – haut, VAUD 
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Scénario 3 – bas, VAUD 
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Résultats par région - Synthèse 
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